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Le monde regarde l'Afrique, et son développement se fera avec ou sans nous. Dans cet

Entretien, le Patron de FABRILEC nous informe sur les opportunités à saisir et les défis

à relever pour les entreprises marocaines qui comptent s'exporter en Afrique

LJ Libre Entreprise Comment jugez-vous la capacité de
l'entreprise marocaine à relever les défis de l'électrification
africaine ?

<> Mustapha Mouchrek II va sans dire que l'avenir de
l'électrification se situe en Afrique compte tenu de son faible
niveau d'électrification qui ne dépasse pas la moyenne de 30%.
Le Maroc étant le pays ayant l'expérience la plus récente et
la plus aboutie dans le continent a une réelle carte à jouer.
Encore faut-il que les conditions soient réunies pour permettre
à l'entreprise marocaine de participer activement aux chantiers
titanesques qui s'ouvriront dans les années à venir. Grâce aux
efforts de sa majesté, le Maroc jouit actuellement d'un fort
capital sympathie auprès des pays d'Afrique de l'Ouest et
d'Afrique Centrale. Cet aspect important est certes insuffisant,
car il ne garantit pas pour autant la capacité technique et

financière des entreprises marocaines à entreprendre avec
succès la réalisation de projets d'électrification rurale dans
des pays où les conditions légales, financières, logistiques,
industrielles et culturelles sont parfois très différentes de
celles du Maroc. Ce sont ces défis qui se poseront à quelques
entreprises marocaines qui ont certes toutes les compétences
techniques pour exécuter les travaux de leur spécialité, mais qui
n'auront peut-être pas la structure et l'organisation nécessaire
pour s'adapter sans dégât à des conditions différentes des
réflexes qu'elles ont développés au Maroc.

G Libre Entreprise Qu'en est-il de FABRILEC ?
•0 M .M Nous avons eu la chance de démarrer notre apprentissage
de l'export depuis quelques années. Nous avons pu ainsi adopter
une structure et un réseau de partenaires nous permettant de
nous rapprocher de
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J Libre Entreprise Qu'en est-il de
FABRILEC ?

•<f- MM Nous avons eu la chance
de démarrer notre apprentissage de
l'export depuis quelques années.
Nous avons pu ainsi adopter une
structure et un réseau de partenaires
nous permettant de nous rapprocher
de l'environnement de plusieurs pays
d'Afrique de l'Ouest et d'Afrique
Centrale. Nous considérons avoir
fait nos preuves par la réalisation
satisfaisante de plusieurs marchés
d'électrification dans des pays
différents comme le Cameroun,
la Guinée Équatoriale, le Burkina
Faso ... et nous comptons capitaliser

sur cette expérience et sur notre
réseau de confiance acquis au grès
de différentes collaborations pour
participer activement aux programmes
d'électrification qui s'ouvriront dans
les années à venir. Nous souhaitons
dans cette démarche impliquer non
seulement les entreprises locales,
mais aussi les entreprises marocaines
dont nous aurons sûrement besoin
vu l'importance des chantiers qui
s'ouvriront partout en Afrique.

J Libre Entreprise Les ambitions
de FABRILEC semblent importantes.
Pensez-vous pouvoir y parvenir seuls ?
•v- M.M Nous pensons que nos
ambitions sont proportionnelles à
celles du continent dans lequel nous
nous trouvons. Le monde regarde
l'Afrique, et son développement se fera

diffèrent de secteurs comme celui
de l'infrastructure qui implique
de l'ingénierie, du déplacement de
force de travail et de construction de
réalisations à l'extérieur du Maroc.
Nous pensons que le Maroc a tout à
gagner en s'orientant vers des secteurs
à plus forte valeur ajoutée comme
celui dans lequel nous opérons. Mais
pour cela, un dialogue plus étroit
devrait s'installer entre les entreprises
et les institutions financières à la fois
étatiques et privées.

G Libre Entreprise Le Maroc
organisera la COP22 du 7 au 18
novembre 2016 à Marrakech. Un point
précieux pour le Maroc et sa stratégie
des énergies renouvelables.
Qu'en pensez-vous ?
•0 M.M À mon avis cet événement

« NOUS SOMMES DANS UN SECTEUR FORTEMENT
CAPITALISTIQUE NÉCESSITANT DES APPUIS FINANCIERS
IMPORTANTS EN TERME DE CAUTIONS ET DE
FINANCEMENT DE BESOIN EN FONDS DE ROULEMENT.
C'EST LÀ QUE LES BANQUES MAROCAINES ET LES
FONDS D'INVESTISSEMENT ONT UN RÔLE À JOUER »

avec ou sans nous. Jusqu'à maintenant,
nous avons essayé de nous débrouiller
par nous-mêmes en nous basant sur
des soutiens institutionnels comme
Maroc Export qui par ses actions nous
a permis de faire nos premiers pas à
l'extérieur de notre pays. Malgré ce
soutien important, beaucoup de choses
restent à faire, notamment au niveau
financier. Nous sommes dans un secteur
fortement capitalistique nécessitant
des appuis financiers importants en
terme de cautions et de financement
de Besoin en fonds de roulement.
C'est là que les Banques marocaines
et les fonds d'investissement ont un
rôle à jouer. Jusque-là, les institutions
financières s'intéressaient aux secteurs
d'exportation traditionnels du Maroc
comme ceux de l'agroalimentaire
et du textile dont les mécanismes
strictement basés sur le négoce

aura une portée à la fois mondiale et
régionale. Mondiale, car il servira à
appuyer les objectifs décidés lors de
la COP21 à Paris par des engagements
plus concrets ; et régionale par la
déclinaison de ces objectifs sur le
continent africain. Dans ce sens je
pense que le secteur des énergies
renouvelables sur lequel le Maroc a
fortement misé ces dernières années
connaîtra une plus forte accélération
au Maroc et en Afrique. FABRILEC
s'intéresse beaucoup à ce secteur et
est prête à s'y investir dès que le cadre
légal et institutionnel sera fixé. Ceci
entre dans le cadre de la stratégie
de diversification souhaitée par
FABRILEC et est en totale cohérence
avec le positionnement voulu par
le Maroc comme pionnier et HUB
africain dans plusieurs domaines et
surtout dans le domaine électrique •
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